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DANS le cadre du suivi etévaluation des projets etinitiatives mis en œuvreau cours du dernier bien-nium par l’Organisationdes Nations unies pourl’alimentation et l’agricul-ture au Gabon, le repré-sentant de la FAO aeffectué, du 23 au 26 juil-let 2018, une visite de ter-rain sur les sitesd’intervention de la FAOdans les provinces duWoleu-Ntem et duMoyen-Ogooué.Dans le septentrion, Hel-der Muteia a tout d’abord

séjourné à Oyem qui aabrité les projets d’«
appui à la promotion des
petits élevages par un
meilleur accès à l’aliment
pour bétail aux coopéra-
tives du Woleu-Ntem » et
« l’appui aux intrants agri-
coles au bénéfice de la coo-
pérative des éleveurs et
arboriculteurs du Woleu-
Ntem ». Avant de se ren-dre à Minvoul pourrencontrer les bénéfi-ciaires du projet « appui à
l’apiculture dans les forêts
communautaires du
Gabon ».Ensuite, c'est au tour de laprovince du Moyen-Ogooué, plus précisémentla bourgade de la Rem-

boue de l'accueillir. Unelocalité qui a bénéficié deplusieurs appuis de laFAO, dont le dernier est «
l’appui à la production du
matériel végétal par la
technique du PIF aux pro-
ducteurs de banane ».

En effet, ces projets, pourla plupart en phase pilote,ont permis de démontrerà une petite échelle la fai-sabilité et la réalisation deces activités visant àcontribuer à la sécuritéalimentaire et nutrition-nelle des populationsainsi qu’à la réduction dela pauvreté par la créa-tion d'activités généra-trices de revenus.Cette mission a permisd’identifier les difficultéset procéder à une évalua-tion générale par rapportaux objectifs visés lors dela formulation des pro-jets. « Nous sommes une
organisation qui place le
bien-être des populations

au cœur de ses actions.
C’est ainsi que dans le
cadre de l’évaluation de
nos initiatives, nous
sommes allés mesurer
l’impact de nos interven-
tions auprès des bénéfi-
ciaires, et échanger avec
eux sur un certain nombre
de points pour permettre
la durabilité de ces projets
», a indiqué le représen-tant de la FAO.Les résultats de cette éva-luation permettront defaire un plaidoyer auprèsdes partenaires pour mo-biliser davantage de res-sources et auprès dugouvernement pour unemeilleure appropriationdes acquis des projets.

Bilan à mi-parcours des projets de la FAO

Sécurité alimentaire et nutritionnelle des populations du Woleu-Ntem 
et du Moyen-Ogooué

J.M
Libreville/Gabon

Délégation de la FAO et les partenaires locaux 
dans le septentrion.
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D’APRES les dernièresnotes de conjoncture de laDirection générale de l’éco-nomie et de la politique fis-cale (DGEPF), au terme destrois premiers mois del’année 2018, l’exploitationforestière a consolidé sesbonnes performances en-registrées depuis quelquesannées. En effet, la produc-tion de grumes a augmentéde 23,7% pour atteindre426 292 m3 .Cette hausse est liée à lafermeté de la demande lo-cale, notamment des unités installées dans la zone deNkok et à l’assouplisse-ment des conditions d’ex- ploitation du Kévazingo.Au cours de la même pé-riode, les ventes de grumes aux industries locales ontprogressé de 9,3%, pour sesituer à 134 783 m3, dans un contexte de baisse desprix du mètre cube de boisgrume.

Au niveau de la transfor-mation, à fin mars 2018, labranche des industries detransformation du bois aglobalement enregistré debonnes performances in-dustrielles et commer-ciales.Ainsi, la production de boisouvrés a augmenté de7,6% pour atteindre 205818m3 , en liaison avec lerenforcement du tissu in-dustriel et de l’approvi-sionnement régulier desusines en grumes.De même, les ventes lo-cales et les exportationsont affiché des progres-sions respectives de 29,4%et 3,7%.

De belles performances
Conjoncture /Filière bois/1er trimestre 2018
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Une vue du parc à bois d'Olam.
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Les grumes achetées sont destinées à la transforma-
tion au niveau domestique.
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D’APRES les chiffresd’Olam Palm Gabon, surles trois premiers mois del’année 2018, la branchede l’huile de palme brutea consolidé les perfor-mances enregistrées l’an-née précédente.Ainsi, la trituration desrégimes de palme récol-tés dans les plantationsd’Awala et Mouila a gé-néré une production de12 657 tonnes d’huilerouge brute (+72,3%) et 1896 tonnes d’huile pal- miste (+112,5%).S’agissant de la transfor- mation industrielle, labranche des huiles et corps gras a été marquéepar un raffermissementde son activité grâce à l’approvisionnement ré-gulier des usines en huilerouge brute.

Ainsi, la productiond’huile raffinée (oléine) aprogressé de 37,7%, pourse situer à 2 160 tonnes.Dans le même temps, lessavons et la stéarine ontvu leurs productions aug-menter de 57% et 8,7%respectivement.Dans ce contexte, le chif-fre d’affaires réalisé aucours de la période sousrevue a plus que doublépour s’établir à 19,2 mil-liards de francs, en raisonde la bonne tenue desproduits sur le marchédomestique et des expor-tations de savon pour unvolume de 172 tonnes.

Olam Palm dope la production
Conjoncture /Huile de palme/1er trimestre 2018
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Le Gabon désormais pays exportateur d'huile de
palme grâce à la production d'Olam.
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